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SISTERON 
Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

quatre Francs par An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES M.'.NI'S'-.niTS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On x'itbijjiife dans lotis les bureaux de poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,30 
Commerciales (la ligne) o,15 
Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré. 

LA JOURNEE DU 22 
Lesupportunistes sont satis-

faits, les radicaux paraissent 

contents, les boulangistes se 

réjouissent et les conservateurs 

de toutes nuances disent que 

toutvabien.il en est toujours 

ainsi pendant les premières 

heures qui suivent la bataille, 

les partis en présence n'ayant 

pas encore eu bien le temps de 

compter leurs morts et leurs 

blessés, et ayant couché sur 

leurs positions. 

A vrai dire, lesrésultats ne di-

sent encore rien, et nous som-

mes de l'avis du Petit Journal 

qui conseille d'attendre jus-

qu'au 6 octobre,pour savoir si 

la majorité sera, favorable au 

gouvernement ou composée des 

éléments divers de l'opposition, 

A Paris, les boulangistes en-

lèvent au premier tour cinq siè-

ges: MM. Boulanger, Laguerre. 

E.Farcy.Saint-Martin et Revest. 

Onpeut d'ores et déjà, prévoir 

que les ballottages leur donne-

ront encore six ou sept sièges, 

dix peut-être. Un seul républi-

cain', M. Brisson, est élu au 

premier tour. 
Nous donnons plus loin les 

résultats connus des élections 

en province. 
Il est,nou's le répétons absolu-

ment impossible de tirer de la 

journée de dimanche des con-

clusions définitives. On peut 

^pendant prévoir que si la fu-

ture Chamdre contient une ma-

jorité, cette majorité ne ressèm-

era guère à celle désirée par 

les journaux opportunistes. Se-

JH-elfe libérable ? Nous le sou-

haitons ardemment, car, seule, 
Une majorité composée d'hom-

mes franchement libéraux peut 

(tonner à ce pays lè repos, après 
leciuel il soupire, toiit en assu-

rai*t sa marche dans la voie du 

Progrès. 

; L'événement important de la 

Mrnée, c'est l'échec de M. Jules 

%? battu dans les Vosges. 

Constans est en ballotage 

J Toulouse, et M. Clémenceau 

jansleV
ai

.
jM-Goblet e

st battu 
aanHa Somme, 

Par contre, et, ce n'est pas une 

compensation, M. Rouvier est 

élu à Grasse, et M. Thévenet à 

Lyon. 

M. Antoine, un politicien qui 

fait profession de patriotisme 

irrédentiste et que les politiciens 

de l'opportunisme avaient appe-

lé en France, pour l'opposer au 

brav' général, est battu dans la 

3e circonscription de Saint-De-

nis. Il est seulement .regrettable 

que les électeurs de cette circon-

scription aient porté leurs voix 

sur un autre politicien, encore 

plus politicien que M. Antoine 

sur Francis Laur, un esprit fol-

let, véritable hanneton de la 

politique. P. B. 

LA LEÇON 

Maintenant que le suffrage uni-
versel a parlé etqu'il a une fois de 
plus affirmé son invincible atta-
chement à la République, nous 
nous adressons à ceux de nos ad-
versaires que le partis pris n'aveu-
gle pas et nous les engageons à 
méditer sur l'attitude de leurs can-
didats pendant la période électo-

rale. 
Ces habiles gens n'ont eu garde 

d'attaqueren face le régime qu'ils 
voulaient détruire. Pas un seul 
à notre connaissance ; n'a ins-
crit sur ses affiches à la suite de 
son nom, le titre de bonapartiste 

ou dé monarchiste. 
Quelques uns, toutefois, dans 

leurs circulaires, se sont déclarés 
partisans de la royauté : qu'est-il 

advenu de leur candidature ? 
M. Edouard Hervé, à Paris, n'a 

même pas obtenu autant de voix 
que M. Marius Martin ; M. Lam-
bert de Sainte-Croix a été battu 

dans les Landes. 
La plupart des membres de la 

Droite qui ont réussi a se faire éli-
re avaient pris grand soin de dire 
que la forme du gouvernement n'é-
tait pas en cause, que la prochaine 
Chambre n'aurait point à se pro-

noncer sur ce sujet. 
Ce langage édulcoré n'a trompé 

qu'un petit nombre d'électeurs ; 
le pavs en masse à refusé de don-
ner une majorité à des partis qui 
n'avaient à lui offrir comme pre-
mier article de leur programme 
qu'unetentative de révolution mal 

déguisée, sous le nom équivoque 

de révision. 
Nous ne reviendrons pas, à quoi 

bon ? sur les conditions dans les 
quelles les monarchistes ont enga-

gé la bataille, sur leurs alliances 
inavouables, L'opinion publique 
a déjà jugé etcondamné la coalition 
Mais si après ce qui vient de se pas-
ser, les hommes de bonne foi ne 
comprennent pas que la partie est 
perdue et cpie le seul moyen de dé-
fendre désormais les idées conser-
vatrices est de commencer par 
conserver la République, nous ne 
savons vraiment pas ce qu'il faudra 
pour leur ouvrir les yeux. 

Nous ne parlons point des pires 
sourds qui ne veulentpas entendre; 
ceux-làonttoutintérêt à prolonger 
le gàchisf; nous nous adressons à 
tous ceux qui ont intérêt à en sortir 
c'est heureusement le plus grand 
nombre et nous comptons ferme-
mement sur leur bon sens et leur 

patriotisme. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 

Municipalité. — Nou apprenons au 

dernier moment que la municipalité 

vient d'adresser sa démission collective 

à M. le Préfet. On nous assure' que cette 

démission ne fait que précéder celle* de 

dix autres membres composant actuel-

lement la majorité du conseil. 

Cette décision prise à la suite du résul-

tat des élections de dimanche dernier, 

ne peut qu'accentuer le gâchis que nous 

devons à nos divisions intestines. 

Chronique électorale. — Enfin ! 

pour le département des Basses-Alpes 

la période est close et si ce n'était la 

profusion d'affiches multicolores qui 

tapissent les murs, on ne se douterait 

pas — tant le calme est grand — que 

nous venons de passer une quinzaine 

aussi mouvementée. Chaque arrondisse -

mont a le député de ses rêves. Le scrutin 

uninominal nous donne cinq députés : 

MM. Reinach à Digne, 

Isoard à Forcalquier, 

Fouquier à Rarcelonnette, 

Deloncle à Castellane, 

Mac Adaras à Sisteron. 

Nous donnons ces résultats à titre 

documentaire ; il faut croire que tout ira 

longtemps au gré des'électeurs. 

M. H. Suquet adresse !a lettre sui-

vante aux électeurs de. l'arrondissement 

de Sisteron: 

Chers Concitoyens, 

Je vous remercie des suffrages que 

vous m'avez donnés. Si nous sortons 
vaincus de la lutte, nous n'en sommes 

pas amoindris. 
Nous avons affirmé une fois déplus la 

nécessité d'une politique de paix et de 

conciliation. 
Ce n'est pas nous qui . voulons la 

guerre, — nous n'accusons personne — 

et notre seul but en demandant pour ce 
pays la liberté qui lui est dùe est d'afferT 

mir nos institutions républicaines, de 

rendre le gouvernement plus fort, plus 

respecté. 
L'heure de l'apaisement viendra et le 

moment n'est pas éloigne où chacun 

dans noire arrondissement rendrajustice 

à nos intentions méconnues. 

Vive la France ! Vive la République ! ' 

Hippolyte SUQUET. 

Variétés Sisteronaises. — Les 

préoccupations politiques ont dans ces 

derniers temps, faits une certaine con-

currence aux concerts. C'est ainsi, que 

les adieux de Mmes Arnoux et Michelin 

ont presque passés inaperçus et que 

c'est à peine si quelques .fervents ont 

souligné la .rentrée de Mme Martiale et 

les excellents débuts de Mme Camille 

Nouvel, genre Amyatis. Son programme 

n'a rien de commun avec les rengaines 

habituelles, sa voix est juste et bien 

nourrie, son jeu est correct. Avec un tel 

bilan Mme Nouvel ne peut qu'obtenir de 

nombreux applaudissements. 

Mme Martiale a retrouvé son public et 

les sympathies qu'elle avait su s'attirer, 

lors de sa venue parmi nous. Un souve-

nir, en passant, au brave Bonanomi qui 

s'èçrime de plus belle sur un Pleyel par 

à peu près. 

Chàteauneuf-val-Saint-Donat. — 

Nous recevons de M. Richaud, une lettre 

dans laquelle il. proteste énergiquement 

contre les insinuations dirigées contre 

lui par certains de ses amis de Château-

neuf, au sujet d'un entrefilet paru dans 

notre numéro du 22 juin et dout on per-

siste à le croire l'auteur. 

Nous déclarons en toute sincérité que 

M. Richaud est complètement étranger 

à la rédaction de cet article qui émane 

de notre correspondant habituel. 

Un conseil par semaine. — Ne 

pas fumer immédiatement après son 

repas. — Un fumeur n'a pas sitôt termi-

né son repas qu'il s'empresse d'allumer 

son cigare sa cigarette ou sa pipe. Mau-

vaise habitude ! Car le tabac paralyse 

légèrement les voies digestives et arrête 

la digestion. Il est donc bon de mettre 

un peu d'intervalle entre le moment où 

l'on a terminé son repas et celui où l'on 

veut se livrer aux douceurs du tabac. . -

Donc, avis aux fumeurs '? 
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ETAT CIVIL 
Du 15 au 26 Septembre 1889 

J 

NAISSANCES 

Richaud Marie-Thérèse. 

Latil Albert-Jérôme-Félicien. 

Bossane Marcelle-Joséphine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

M. Estellon Frédéric et Mlle Marssien 

Marianne-Marguerite. 

M.Michel Césaire-Louis et Mlle Colom 

bon Marie-Pauline. 

DÉCÈS 

Grimaud Paul-Gaston-Victor. 

Javel Célestin-Raoul-Arthur, 1 an. 

Maurel Benonin, 35 ans. 

Bernasconi Rose-Victorine, 1 an. 

Coll Catherine, 37 ans. 

André Célos tin, 55 ans. 

Chemin de fer de Paris-Lyon-Ifléditerranée 

EXPOSITION UNIVERSELLE 
Billets d'aller et retour de famille 

pour Paris 

Pour faciliter aux familles la visite de 

l'Exposition, la Compagnie vient de créer 

du billeti d'aller tl retour collectifs pour Pans. 

Des billets sont délivrés du 25 septembre au 

31 octobre 1889, dans toutes les gares du 

réseau P -L.-M. situées à plus de 50 kilom. 

de Paris ; ils ne peuvent servir qu|aux per-

sonnes d'une même famille, savoir : père, 

mère, enfant, grand'père, grand'mère, beau-

père, belle-mère, gendre et belle-fille, frère, 

sœur, beau-frère, belle-sœur, oncle, tante, 
neveu et nièce, ainsi qu'aux serviteurs atta-

chés à la famille. La réduction sur les prix 

du tarif général est de 25 0[0 pour 3 person-

nes, et d'environ 40 0|0 pour les personnes 

excédent ce nombre, sans que la réduction 
pour chaque billet colleotif puisse descendre 

au-dessous de 56 0|0 du tarif général Deux 

enfants de 3 à 7 ans sont comptés pour un 

voyageur ; un seul enfant de cet âge ne paie 

que la moitié du prix réduit. Validité : 12 

jours jusqu'à 700 kilom. ; 14 jours de 700 à 

900 kilom,; et 15 jours au-dessus de 90Û kil,. 

Faouité de prolongation de moitié et à deux 

reprises, moyeunant paiement, pour chaque 

prolongation, d'un supplément égal à 10 0[0 

du prix du bflet. 
Demander les billets deux jours à 1 avance 

dans toutes les gares du réseau P.-L.-M. 

Panthéon Sisteronnais 

BREISSAND (Joseph) 

général de brigade, né à Sisteron le 2 

avril 1770, entra dès l'âge de 16 ans, 

dans la carrière militaire . 

Nommé capitaine en 1792, il assis-

ta et fut blessé assez dangereusement 

à l'attaque du petit Mont-Cenis. Obli-

gé de quitter son corps, il ne reparut 

dans l'arméeque le 9 thermidor an IV 

dans la 19 e demi brigade pour faire 

FEUILLETON DU "SISTERON-JOUMNAL" 

LE DUO 

DE LA 

FLUTE ENCHANTÉE 

Il répondait, continua le jeune hom-

me 

De ton amant le cœur fidèle 

Te gardera toujours sa foi. 

— Vous le savez donc ? 

— Mon Dieu oui, mais je ne chante pas 

ces platitudes rimées qui me gâtent la sua-

vité da la mélodie. 

— Il chanta, lui, en me regardant, avec 

tant d âme et un accent si vrai qu'à dater 

de ci soir je ne fus pins à moi. Je le priai 

de me l'apprendre. Il me l'apprit et je le 

toutes les campagnes d'Italie et de 

l'armée des Alpes. Ses talents et son 

courage le firent aisément distinguer 

et il fut maintes fois chargé du com 

mandement de plusieurs places. Nous 

ne citerons que Pérouse (en l'an VII) 

où il eut besoin de tout son sang-froid 

et de toute son intrépidité pour cal-

mer une insurrection qui avait éclaté 

dans cette ville. Les habitants dans 

leur reconnaissance firent faire un 

buste de Breissard, et lui en offrirent 

une copie. 

Employé ensuite aux armées des 

Grisons et de Batavie, il fut nommé 

chef de brigade par le général Bruue , 

puis commandant du 35e d'infanterie 

de ligne. 

Les bulletins desarmées d'Allema-

gne et d'Italie, de 1806 à 1810, citè-

rent souvent son nom. C'est dans une 

de ces campagnes qu'attaqué dans 

Podernone par plus de 4.000 autri 

chiens, il fit pendant six heures une 

défense incroyable, ne cédant le ter-

rain que pied â pied, et se faisant un 

rempart des morts qui tombaient en 

foule autour de lui. Enfin, couvert de 

blessures et soutenu par ses sapeurs 

qui, tous aussi étaient blessés, il fut 

fait prisonnier se défendant encore 

avec la crosse d'un fusil qu'il n'avait 

eu ni le temps, ni le moyen de le char-

ger. Tant de courage fut admiré par 

l'archiduc Jean qui lui offrit son épée, 

et lui donna sa protection ainsi qu'à 

ses braves compagnons d'armes. Na-

poléon lui conféra à cette époque le 

titre de baron de l'empire, et une do-

tation de 4. 000 fr. 

Nommé gouverneur de la province 

d'Avila, pendant l'occupation de l'Es-

pagne, sa conduite pleine de modéra-

tion et de loyauté, le fit chérir des 

habitants. 11 fuiélevé au grade de gé-

néral debrigade, lors de l'expidition 

de Russie dont il fit partie, et y obtint 

le titre de commandeur de la i_,égion-

d'Honneur. 

Breissant mourut le 2 décembre 

1813, des suites de nombreuses bles-

sures qu'il avait reçues au siège de 

Dantzick, où il s'était encore fait re-

marquer par son intrépidité. 

AVIS 

Suivant convention verbale en da-

te du 24 septembre 1889, enregistré à 

Sisteron ledit jour. 

Mlle Thierzo Lazare a acquit de M. 

François Lazare le fond du 

de mercerie et lingerie qu'il 

dait rue Mercerie numéro 18 à 

ron. 

posse 

Siste-

Dialogue entendu sur le boulevard : 

C'est toi ? je s iii bien aise de te ren-

contrer... 
Parbleu ! tu vas me prêter cent fr. 

— Tiens ! tu n'es pas gêné ! 
Mon Dieu ! si... C'est même pour cela 

que.. 

—«-:-»— 

Une actrice des plus en vue fait un 

voyage en chemin de fer. 
Un vieux capitaine, dans le même 

compartiment allume une grosse pipe 

et se met à fumer. 
La comédienne tousse un peu. 

Le capitaine s'écrie : 
— On ne fume donc pas dans votre 

régiment, lapetite mère ? 
— Dans mon régiment, c 'est possible 

répond-elle, mais dans ma compagnie, 

jamais ! 

—«-:-»— 

En cour d'assises. 
Une femme est accusée de tentative 

d'empoisonnement sur son mari. Celui 

ci, soigné à temps assiste à l'audience. 
— Qu'avex-vous à dire pour votre 

défense dit le président à l'accusée. 

- Je suis innocente ! je demande, 

qu'on fasse l'autopsie. 

AVIS AU PUBLIC 

REVUE FINANCIERE 

chantais avec lui et il murmura doucement 

à mon oreille : « Vous dites mieux que 

madame Carvalho la joli phrase : Ton cœur 

m'at tend, le mien t'appelle. » Que vous 

dirais-je, son cœur n'eut plus à m'attendre ; 

le mien ne fit plus que de l'appeler. 

Vous Bouvient-il du soir où souriante et 

émue je vins embrasser mon mari en par-

tant pour aller au Théâtre-Lyrique. 11 n'était 

pas content, moi j'étais résolue. Les soucis 

de la distribution des prix ne lui laissaient 

aucun répit. Vous travailliez avec lui. 

— Oui, mais aux prix seulement. 

— Vous n'y travailliez guère. Votre re-

gard ne quittait pas mes yeux de vue. Il 

me troubla. Votre sourire narquois me 

donne de l'inquiétude. Aurait-il deviné mon 

projet ? pensai-je. C'est la peur dans l'es-

prit, le froid au cœur, que je quittai la dou-

ée institution du Pré-Saint-Gervais. J'étais 

poursuivie par un mot cruel da vous : « Le 

baryton e»t engrangé. M. Paz se la passera, 

la repassera et le mari s'en passera. » Vous 

Les bonnes dispositions s'accentuent et 

toute la cote progresse rapidement. Le 3 ojo 

S 'établit à 86. 42, le 4 1\2 à 104,70. ■ 

Le Crédit foncier se rapproche sensible-

meut du cours de 1300: on a coté 1295, pour 

finir à 1287. Les obligations foncières etcom-

munales ont été nombreuses et importantes, 
d'où une hausse de près de 5 francs sur l'on-

aembbe de ces excellents titres. 
La Banque de Paris et des Pars-Bas fran-

chit le cours de 800 et reste à 805. 

Sur la Société générale, le comptant est 

très actif à 463.75. 
La Banque d'Escompte passe 512.50 a 

516.25. " 

Le Crédit Lyonnais s'échange à 702. La 

Société des Dépots et Comptes comptes cou-

rants est tenu à 6oo. 

Le 3 oto Portugais a repris sîi marche en 

avant à 68. Ce mouvement doit eptrainer le 

4 1]2 et lui faire parcourir uneétape de haus 

se de plus de quinze francs pour l'établir au 

taux de capitalisation du 3 op. 
L'action de Panama se maintient à 46. 

On cote 555 et 560 l'action de la Tour 

Eiffel. Très g,-os achats sur l'alpine à 200 et 

et 201 . Une reprise assez vive s'est manifestée 

sur les obligations des Chemins argentins 

405 et sur les obligations des oheinins de 

Santa-Fé à 280. 

L'obligation des chemins économiqnes 

monte à 385. 

| DEMANDE un homme marié ou 
i\ célibataire pour surveiller une pro-

priété dans les environs de Paris. Ap-
pointements 280 fr. par mois, logement, 

droit de cirasse. S'adresser à M. Sabre, 

20, avenue Parmentier, Paris. Joindre 

timbre pour réponse. 

VENTE 
DE 

LIQUEURSJN TRANSIT 
Le Receveur des Domaines de Sis-

teron, procédera le Samedi neuf 

octobre mil huit cent quatre-muq{. 

neuf, à deux heures du soir, devant 

la maison Nicolas, rue Saunerie à 

Sisteron, 1 

A LA 

Vente aux Enchères Publiques 

1° D'une caisse de 24 bouteilles de 

liqueurs. — Cette caisse a été expé-

diée par la maison Gonnon, deVoi-

ron, an sieur Arnaud de Turriers. 

2° D'une bonbonne d'eau-de-vie, 

d'environ 28 litres . — Cette bonbon-

ne a été expédiée par la maison 

Giraud, de Toulon, au sieur Lieutier 

de Sisteron. 

Les droits de régie et d'octroi seront 

a la charge de l'adjudicataire qui 

paiera en outre, pour frais de vente, 

cinq pour cent en sus du prix. 

Le Receveur des Domaines, 

LAMBERT, 

En visitant l'Exposition du Gaz, à l'Ex-

position, le Président de la République 
s'est longuement arrêté devant l'instal-

lation de la maison Paul Ressel et Cie, 

dont nos confrères de Paris ont si sou-

vent parlé. La chambre à coucher avec 

le cabinet de travail ont surtout attiré 
son attention par leur style correct et la 

richesse des meubles. 

étiez méchant, mousieur ; mais je vous le 

pardonne, vous ne saviez pas si bien dire 

Le lendsmain nous étions à Spa. J'avais dé-

valisé la caisse de mon mari, et pris chrz 

le notaire tout l'argent déposé entre ses 
mains. 

— Et Paz payait de sa voix et du fameux 

duo, interrompit Balfin ? 

— L'argent baissait vite. En voyage au 

milieu des plaisirs des villes d'eau, il se 

dissipa comme la fumée. M. Paz avait lié 

connaissance avec une jeune artiste admi-

rablement belle avec ses magnifiques che-

veux blonds cendrés et sa voix ravissante. 

Ils imaginèrent de donner un concert. 

— Ils chantèrent le duo de la Flûte 

enchantée ? 

— Précisément. Le succès fut complet, 

la recette dépassa leur espérance. A partir 

de cette soirée je n'ai plus jamais revu M. 

Paz. 
De votre amant le coeur fidèle 

Donnait à la blonde sa foi. 

chantonna Balfin. 

Mordre à Belles Dents 
Oui disait l'autre soir le vieux baron de M.. 

o'est un des plus beaux apanages de la jeu-

nesse que de motdre à belles dents ! D'abord 

c'est aux pommes, aux gâteaux, et, plus tard 

aux plaisir et à la volupté que l'on mort sans 

examen et sans crainte. Hélas ! l'âge ne tarde 
pas à venir et alors adieu la bonne et fraîche 

morsure que faisait à tous les délices de la 

vie, les belles dents des jeunes annéei I La 

bouohe dégarnie mâchonne piteusement et, à 

la plaoe du rire frais et sonore, il n'y a plui 

qu'un riotus maussade et dis'gratienx I -

Parlez pour vous, cher baron, s'éoria le ban-

quier S ... vos jérémiades ne m'atteignent 

pas. Grâce à mon dentifriée favori l'Mitit 
dentifrice det RR. PP, Bénédictin! de l'Aïkf 

de Soulaa j'ai encore et j'aurais longtemps la 

dent bonne et solide ! Au diable mon âge I 

Je ne compte pas cesser de sitôt de mordre à 

tout, sans souoi à belles dents. 

Agent Général : A. SEGUIN, Bordeaux. 

ELIXIR: 2, 4, 8, 12 et 20 Fr. 

POUDRE : 1.25 2 et 3 Fr. 
PATE: 1.25 et 2 Fr. 

Se trouve chez tous les Parfumeurs, 

Coiffeurs , Pharmaciens et Merciers,eic. 

C'est une pauvre chose que l'homnw 

et la femme est bien sotte de s'y fier. Il M 
serait si facile de le mener en lesse ! H m 

restait de quoi revenir à Paris. Que faire? 

Je m'étais fermé la porte de mon mari. 

Inutile de frapper à la porte de mon père. 

On ne m'avait appris qu'à tapoter les tou-

ches d'un piano, qu'à trôner dans un salon, 

fit cela ne rapporte guère. Je vendis ce que 

j'avais à vendre. Mais je suis inhabile à « 

métier. La misère est venue hideuse. En 

vous rencontrant à ce bal, j'ai pensé que 

vous me faciliteriez le moyen de sortir * 

cette .ange, et peut-être que vous me ra-

mèneriez à mon mari. Voilà, M. Delfin, « 

que j'avais à vous raconter. 

— J'y songeais en vous écoutant, 

me. Nous allons aviser aux moyens. En 

attendant, voici deux draps. Veuillez fa,re 

le lit seule pour vous. Je vais aller chercher 

de la bière. 

— Vous ne voulez pas m'aider ? Toujours 

l'excès de délicatesse. Toujours la f'ere 
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ETUDE 

de 

H GIRAUD, 

notaire 

à Sisteron (Basses- Alpes) 

Suivant acte aux minutes de M -

Giraud, notaire à Sisteron, en date 

du 26 septembre 1889 enregistré. 

M, Fortuné Blanc, charron, de-

meurant et domicilié à Sisteron . 

A vendu un fonds de commerce de 

charron, exploité par lui audit lieu, 

meSaunerie. 

A M. Hippolyte-Camille Canton, 

charron, demeurant et domicilié à 

Sisteron. 

Moyennant le prix et aux condi-

tions contenus audit acte . 

Faire opposition s'il y a lieu et 

pendant les délais voulus par la loi, 

entre les mains de M- Giraud, notaire 

àSisteron. 

VENDANGES 1889 

RAISINS 
Prooenant de oignes françaisses 

donnant des vins de 1 1 à 12 degrés d'aloool, 

conditions avantageuses. 

S'adresser pour traiter, à M. MARTIN, 

calé Lieutier, Place de la Mairie. 

A l'occasion de l'Exposition univer-

selle, il se na délivré pour Paris, dans 
toutes les gares du î éseau, à partir du 

21 juin jusqu'à la clôture de l'Exposition, 

(les billets d'aller et retour de 1", 2" et 3* 

classe, avec 25 0[0 de réduction, vala-
bles, savoir : 

Pour parcours de 200 kil. ou moins, 4 j. 

de 201 à 300 kil. 6 » 

de 301 à 400 » 8 » 

de 401 à 500 » 10 » 
- de 501 à 700 » 12 » 

de 701 à 900 » 14 » 

— supérieur à 900 kil. 15 » 
le jour du départ compris. 

La durée de validité de ces billets 

pourra être prolongée à deux reprises de 

moitié fies fractions de jour comptant 
pour un jour), moyennant le paiement 

«• un supplément de 10 0|n. 

Ces billets sont admis dans tous les 
trains, express et rapides compris, au 

Mme titre que les billets à plein tarif. 

BIBLIOGRAPHIE 

A VENDRE 

MOBILIER DE CAFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseigne-

ments à M. Baptistin AUBAN, 

Métier à Sisteron, rue Saunerie 

"Ueconlre votre cœur. A votre aise. Allez 

"ercher votre bière, j'en boirai avec plai-

t a'tente dura.Madame Grangerse décida 
l
» coucher. Enfin Balfin rentra et s'étendit 

Sar|e canapé. 

-Et ce verre de bière, vous ne le ver-

P»s? dit la jeune femme, 

~ C'est du scotch-ale, dit Balfin en 

glissant deux verres, il m'a fallu aller 

^ pour l'avoir. Puis il prit un verre dans 

main, s'approcha du lit, le visage 

"J, le regard doux. 

«jeune femme lendit son joli bras nu, 

|° y et blanc, prit son verre : A votre 

^.monsieur de la Fierté, dit-elle, un 
11
 rire aux lèvres, en vidant son verre 

îjj *
ra

>
t

- Et ses grands yeux noirs brû-
Mt

 'es yeux du jeune homme. 

^ oyons. M. Victor, vous me méprisez 

, \
au

 point de ne pas vouloir me donner 
k
pNe la bonne nuit? 
ejeuDe

 homme se pencha sur le front 

Un impardonnable oubli, — involontaire, espérons-
le, — a failli comprommettre l'éclatant succès de l'Ex-
position Universelle. 

Pas une salle, pas même une vitrine le croirait-on ? 
n'avait été réservée à l'AMOUR ! 

Eh quoi ! l'on expose au Champ-de-Mars des ca-
nons, des fusils, des poudres perfectionnés, enfin 
tout ce qui sert â détruire les hommes, et l'on en 
exclut ce qui lestait naitre. 

Heureusement, quelqu'un ù comblé cette lacune. 
Ce qua n'ont pas tenté les organisateurs de l'Expo-

sition, un éditeur parisien vient de l'accomplir, en 
faisant paraître l'Amour dans tous les temps 
chez tous les peuples, une coquette publication 
illustrée dont les deux premières livraisons sont mises 
en vente aujourd'hui même. 

Elles sont tout bonnementravissantes, ces deux li-
vraisons, sous leur couverture rose tendre, et quel-
ques indiscrétions nous permettent d'assurer que les 
suivantes nous feront marcher de surprise en surprise. 

Quel but se propose l'auteur ? Faire l'histoire de 
I Amour, rien que cela ! Non pas une histoire sèche, 
ennuyeuse, documentaire, mais bien plutôt une re-
constitution de l'Amour à travers les Ages, à l'aide 
d'historiettes, de contes, de nouvelles, de petits ro-
mans, de comédies en vingt pages et de tragédies 
minuscules, ayant pour décors et pour personnages 
les grands amoureux et les belles amoureuses de tous 
les temps, depuis la voluptueuse antiquité jusqu'à 
notre siècle morose, en passant par les joyeusetés du 
Moyen-âge et les orgies de la Régence. 

Rois et bergères, pages et comédiennes, poètes et 
marquises, moines, gnsettes, mousquetaires, bour-
geois et courtisannes — marionnettes dont Cupidon 
tient les ficelles — prendront leurs ébats devant vous 
ô lecteurs et lectrices de l'Amour dans tous les 
temps chez tous lespeup'es. 

Vous recevrez leurs premiers serments, surpren-
drez leurs baisers, rire/ de leurs folies, gémirez de 
leurs souffrances et pourrez assister, si la bougie n'est 
pas souillée — à l'apothéose où l'on verra la passion 
récompensée. 

Que serait sans gravures, une histoire de l'AMOUR? 
Une lanterne magique sans lumière ! Une cage sans 
oiseaux. 

.4 ussi l'éditeur de l'Amour dans tous lestemps 
chez tous les peuple 1-, s'est-il plu à transformer 
cette publication en une véritable galerie de chefs-
d'œuvre que la beauté féminine a su inspirer aux ar-
tistes de tous les siècles, — depuis les splendides 
courtisanes du Titien jusqu'aux minois chirtonnés de 
Fragonard et de Lancret, sans oublier quelques mo-
dernes. 

Avions-nous raison de dire tout à l'heure que 
l'Amour dans tous les temps chez tous les 
peuples, remplacerait avantageusement une exposi-
tion de l'AMOUR 1 

Si vous voul.-z vous en convaincre tout à fait, ache-
tez les deux premières livraisons, vendues ensemble 
cinc/ centimes, chez tous les libraires et marchands 
de journaux. 

Les livraisons suivantes (16 pages de texte sous 
couverture) illustrées de nombreuses gravures 10 
centimes. 

En envoyant 60 cent, à laLibrairie B. SIMON et 
C" 15, rue Saint-Benoit, à Paris, on recevra franco 5 
livraisons (80 pages). 

Pour recevo : r les livraisons i - 2 franco, envoyer 
10 cent, et 15 cent, pour les livraisons suivantes, 

Abonnement pour 3 mois : 3 fr, 50. 

Ministère du Commerce JgJ^Indastrie & des Beaux-Arts 

EXPOSITION UNIVERSELLE OE 1889, A PARIS 

TOMBOLA 
DE L'EXPOSITION 

Prix du Billet : UN FRANC 
Les Lots sont achetés 

exclusivement parmi tes objets exposés 

Le Gros Lot de 200.000 Fr. 
COMPOSÉ D'ARTICLES OE PARURES EN DIAMANTS 

Est exposé dans la Classe 37(Bijmltm),Champ-de -Mars 

BILLETS 
LE PUBLIC PEUT SE PROCURER DES BILLETS DE LA TOMBOLA ■■ 

A Pari», dans les débits de tabac, chez les intermédiaires 
déjà autorisés à vendre les tickets d'entrée à l'Imposition émis 
car l'Etat, chez les concessionnaires de kiosques de I Hnosi-
ilotl et chez les personnes chargées de la vente da catalogue 

dans l'enceinte de Imposition. . 
Dans le» DéparUment» (autres que celui de la Semé), chez 

tous les percepteurs et dans un grand nombre de débits de tabac 

de la jeune femme. Deux jolis bras nus, 

potelés et blancs enlacèrent son cou et dou-

cement une fraîche voix lui chanta : 
Ton cœur m'attend, le mien t'appelle. 

Un éclair brilla dans les yeux de Balfin. 

Il se dégagea de cette glissante étreinte. 

Puis il se dirigea vers la table et avala deux 

verres de bière. 

— Demain, madame, reprit-il, d'une voix 

émue, j'aurai l'honneur de me présenter 

chezM. votre père, etj'espèrede réussir, 

— Votre cœur est bon, M. Victor ; mais 

votre fierté est diabolique. El la voix chanta 

délicieusement : 
Ton cœur m'attend, le mien t'appelle. 

Deux mois après dans une chambre fraî-

chement rajeunie de l'institution du Pré-

Saint-Gervais, madame Grangerse mourait. 

Son mari pleurait à chaudes larmes en 

couvrant de ses baisers la main déjà refroi-

die de Lucile Granger. 

François de SERVOULE. 

Journal le BAVARD 
Satirique, Mondain, Théâtral 

et Financier. 

En Dente le samedi à Sisteron 
chez M Allemand . 

Compagnie P.-L.-M 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

1. Billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 OJC 

Admis Qix.is les express (sauf les trains de 
luxe et certains rapides.) 

Valables 2 â 8 jours suivant la distance (vali-

dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 

Cette durée peut être ùdeux reprises prolongée 

de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. 0[n. 

1. Cartes d'abonnement pour 3, 6 st 12 mois 
avec réduction croissant avec le parcours (prix 

réduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-

duction croissant avec les parcours s'élève à 

50 p. OJO pour 200 kilomètres et au-delà). 

3. Billets circulaires individuels, à itiné-

raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-

née — avec léduction de 20 à 50 p. 0[n suivant 

les parcours — valables pour tous les trains. 

VALIDITE : 3o à Go jours, suivant les par-

cours; — peut être prolongée plusieurs fois 

d'une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de lo p. o |0. 

4 Billets circulaires collectifs, pour familles, 

pareils aux précédents, mais comportant en 

plus une réduction de 5o p. o\o pour chaque 

membre de la famille en sus des trois premiers. 

5. En commun avec les autres Compagnies 

françaises, — Billets circulaires, individuels 

ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 

délivrés toute l'année, avec réduction de 2o à 

6o p. ojo suivant les parcours et le nombre des 
voyageurs. 

VALIDITE : 3o à Go jours suivant parcours ; 

peut être prolongée 3 fois de lo jours, moyen-

nant chaque fois un supplément de lo p. 0|0.. 

6. En commun avec les autres Compagnies 

françaises et étrangères, — Billets circulaires 

à itinéraire fixe. (Voir le livret spécial). 

7. En commun avec les autres O'Ompagnûis 

françaises, — artes de circulation à 1)2 placi 

valables pendant 3, G ou 12 mois. 

8. Pendant l'été, — Billets d'aller et retour 

de bains de mer pour les stationss balnéaires 

de la Méditerranée — Valables pour tous les 

trains. — Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITÉ : 33 jonrs ; — peut-être prolongée 

une ou plusieurs fois de 15 jours moyennant 

chaque fois un supplément de lo p. ojo. 

0. Pendant l'été, — Billets de bains de mer 

collectifs, pour familles, pareils aux précédents 

mais comportant en plus une réduction de 

5o 0[0 pour chaque membre de la famille en sus 

des trois premiers. 

JOURNAL DE LA SANTE < 
a 

(CRÉE EN i8S .j) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHE 

Organe de vulgarisation scientiliq :c, peut ètr 

considéré connue le plus iutéress nt 1 nlus in" 

truçtif et le plus utile des jourmux de in'-d -ci : 

populaire. 1 8 articles inédits dans c laon;? un met c 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus r/pnudu en France. Son fjj 

tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 

semaine. M 
Un comité médical composé d'émineiits sp'-

cialistes, donne des consultations gratuites ..u.^ .1 
abonnés par la voie du journal. 

ABONNEMENT: 6 FR. PAR AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 

de poste et aux bureaux du Journal de la 
Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris 

Deux numéros spécimens sonf envoyés gratis 

La chasse est défendue dans 
les propriétés de M. Eugène 

Chauvet, situées Ribiers. 

lïxposi tioxi Uni verselle 
GROUl'l! IV, CLASSE 36 

Ru« du Pont-Neuf 

' PARIS 

VÊfiM NT COMPLET I 
Haute Nouveauté 

22» 

HABILLE MENT 
Complet 

Drap noir 

27* 

Dénude! Citilopes, 
GriTuru, lebaotillant 

-Enfants QS 
Costume 

5fc 

U Iilioi dn Pont-Neuf 
ul au centre de Parii, 
t proximité deiOronibut, 

i et T .-. - • -

canduiimU l'Exposition 

N* 4, N« 6, N' 8. N» la 

PARIS > 

PANTALONS 
Rayures, Mode 

T 75 

LE CEHÏEKAIRE 

Complet 

Coutil Inusable 

9* 9.5 

ENVOI FhANCO 
à partir de 25 fr. 

Alpaga 
Peste 

6» 

Tmi lu ReniBignemsntt 

tout donnés 

aux Visiteurs par un 

Personnel spécial 

Veston 

f>. 

CHEZ TOUS LES M» DE COULEURS 

EPICIERS a HERCIER8 

A Vendre ou à Echanger 

SITUÉ 

terroir de YITROLLES H-A 
Affermé 400 francs 

Maison d'habitation couverte 
en chaume et en tuiles, nombreux 
arbres à fruits. 

S 'adresser à ,1. Antonin 
rSNARD ,propriéi aire à Vitrolles 
ou au bureau du journal. 

ÛUTILLâQ! AMATEUR», 
et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tour» de tous systèmes. Scies 
mécaniques (plus de 60 modèles) et coupeuses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

pour le Découpage. BOITES D'OUTILS. 

T1ERSOT, r. des GravilUere, le, Parlt 
Grand Diplôme d'honneur en 188* et 1885 

U TARIF-ALBUM (250 paicietplusde500fravwnj 
ett envoyé franco contre O fr. 6B 

UN JOURNAL POUR RIEN 
(G. E diriger, éditeur.) 

Une combinaison qui provoque un véritable 

étonnement, est celle du Journal pour rien, 

édité par M. Edinger. 

Cette combinaison on ne peut plus ingénieuse 

et utilitaire est certaine de rencontrer dans 

le public un accueil enthousiaste, et appelée à 

rendre de grand services. 

L'expliquer en détail serait beaucoup trop 

long ; mais nous engageons fortement nos lec-

teurs, ne fut-ce que par curiosité, à demander 

le prospectus explicatif qui se distribue partout 

ta le lire attentivement. 

CHEMINS DE FER DE P.-L.-M.
 ; 

La compagnie met à la disposition des vôya- ; 
geurs. dans chacun des compartiments de ses 

voitures de V et 2* classe, un Guide-Album. « 

Ce volume, suspendu sous le filet par de lé-

gères courroies faciles à décrocher, donne la' 

description de toutes les villes du réseau et con-

tient, en outre, une partie historique et anec-

dotique largement développée, qui rend aussi 

attrayante qu'instructive la lecture du Guide-
Album. 

k LA LYRE PROVENÇALE 

Fabrique . . ' . • • dt laiiqoi 

MAISON OE CONFIANCE 

TH. ROBERT 

LL'THILR 

Bue de; Bécollettes, 13 

ET 

Bue de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Gérant : A. TURIN 
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RÉGÉNÉRÂTES 

Le MELEOSE rend positivement aux cheveux gris, blancs et flétris, leur 
couleur de première jeunesse. • Se vend en flacons de deux grandeurs a des prix tieS 
modiques. Se trouve chez les Coiffeurs et Parfumeurs. 92 Bd. Sebastopol, Fans. 

Se trouve chez M. REBATTU, mercier, 

Rue Porte de Provence, à Sisteron. 

I,a seule ABBÊTAlfT BIT 48 IIEUHES 
■ÎCOÏ.'LBMENTS Récents OU Anciens^„_--s; 

Jamais a'insuccèn ______~-:^?""'3ky|32-
.■it«stt«0»i-_iî^*O3i^ " Letton : 4 fr. 50 

SUt\ltBJii-^r^»<^ aans toutes pharmacies 

"<"l^ïs *3J£^Z—"""ÉipédiÉ franco contre mandat-poste, le flacon :5 tr. 
*tit-—- JT GCRPOT Chimiste. O, rire Tittffittts, PAHIS. 

'"i» J'/aitWl'. i&Hiliwaa DÉPÔTS : 

4M ARA BLAIVQUÏ Médaille à toutes les Expositions 

AMARA RLAINQUI Lo meilleur des Amers. 

IMARA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

CHOCOLATDAUPH 
PUR CACAO ET SUCRE 

VA-ISTILLE 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

i 

wmnm.uMmaumM HHIIIH IIIIWM" 

W&" slB. M33 KK BEJ 1 

ORLÉANS, Maison fondée en 17V0, ORLÉANS 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

l^iIli:illllHliUI!!lii!!!lil«III!IIU!IIIIIIillll!!lliil!l! 

ATAILLE 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant- garikj 

Parait le Malin à Paris. 

Rédacteur en chef : L 1 S S A G A R A Y 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARA V, 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corre, 
l pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'K, 

\ POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours-., 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départcmeii 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le timbi 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois: 6 fr. — Six mois : 11 fr. 

. Un an : 2© fr. 

Adresser les mandais-poste à l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croissant, 

PARIS 

Oit pfid it'ahon m-j- (faits tnttH lett Mt tr**criit.x- tic pttttlc tic Fi'ttttcc 

SE, un 

Médaille d'Or Exp. Int 1 * do Pholo Vionne 

RÉCOMPLKSE ÛH 16,600 FR . A J. LAROCHE 

1883^ 

ELIXIR VINEUr 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EACHITISJCE 

FIEVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph'* 

KE11ERIGH L'EXTRAIT 

DE VIAUDB 

KLMKIRICE 

dont l'emploi s'est 
6 Diplômes d'honneur — G Médailles d or généralisé partout 

doit son succès a sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. x.e BODinoif COUCEKIEÉ KEM-

KERICH , exclusivement préparé avec de la v lande 
de bœuf, fournit /nsta/itanémonr un Consommé excellent. 

EN VENTE CI1EZ TOUS LES DROGUISTES ET EPICIERS 

4<jent général pour la France : P. DUBOSC, °ARIf 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25, RUE DE LILLE, SE, A. PARIS 

paraissant U 7ar et le 16 dt chaque mois 

L'année entière contient envi-

ron 2000 magnifiques gra-
vures noires représenta™ lis 
dernières nouveautés en 
objets de toilette et petits 
ouvrages de dames, avec 
in texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons en 
grandeur naturelle et >u 
moins «+00 dessins de bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 bel U-S 

gravures coloriées dues aux 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris: 

un an 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. afr.as 

Édition de luxe 16 fr. Sfr.so 4 fr. je 

Le6 abonnements partent du premier de chaque mol» 
et sont payables d'avance. 

0» s'abortntcbcç tous Us libraires et aux bureaux dipoi'.i. 

?r.vr,\ gratuit de numéros spécimens wr dennni» 

affranchie adresséeà l'Administration du Journal, i^t ru< 

de Lille, à Paris. 

«PÉclALiS POUR VINS ET ClùiîES. r>î . 

m r 

7'ttr Ohct 

^1 r c*3* 

r.aiol Irncs l Wiln* 

1TE 
■■Bailli DEU«_ 

Les ï-XiviPiiiffa liaïii-icisLs, brevetés, do M-ICHOMOWI 

guérissent ou soulagent la Surdité, quelle qu'en soit la cause. — 
uérisons Us plus remarquables ont été faites. — Emoier 25 centime. i>ow 

tecevoir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant les descriptions intéressantai 

■:e» essais ijui ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lellriide rece* 
mamlatiOD.de Docteurs. d 'Avocats, d 'Editeurs et autres h-num-s rminentsiui ont«» 
guéris par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommer- ' Rirait 

Aitrcunrr J. H. XICtZOLSOX, 4, rue VrouoU PAi "* 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTERON (B. A.) 

AUG. TURIN 

fartes île fisile § A'^im» 
ITVETPK.ITVrÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 
PEOSPBCTTJS 

MANDATS • 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

LOUIS BRI-

ARTICLES FUNÉRAIRE. 

Couronnes et mc«laîll»',s 

articles île pêche et de clW* 

— grand assortiment «le PB-* 

PIS-lUX et 

lanternes Vénitiennes 

Parfumerie et vannerie 

cravates — jouets «l'enfant* 

articles «le bureaux et d'ét 

liers. 

Sisteron, rue Droite 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 
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